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ileme Année. "Je suis chose légère et vais defcur eni feur." lene Année.

VOL. XI. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 21 MARS, 1878. No. 21.

Le Panache blanc. ils lui diraient que jadis ils constituaient que,) une salle d'armes renfermant bon
-- une partie de l'étage inférieur d'une aile nombre <le carabines mises aà l'usage des

D'où enten 'a.ceprusedurale complète du Séminaire, construite en élèves par le gouvernement militaire;
"t " -ooian ","euvide iade°avoi" ""' 1824 au temps de M. J. Demers ; mais puis un petit dortoir pour les servants

Cherchez bien, lui dit-on :-Autant que je puis voir, qu'un jour, il y a de cela treize ans, le feu de messe ; les chambres <le MN. les
L'êloquenco est laclerdoce grand ihénomèue.- vint tout détruire, et qu'ils ont été lais- abbés Cyrille Legaré et Chs. II. Laver-
-Ch 1 certes blutai de la parole humaine qtîs a yil ea él a Chs el Laer
Possède lm, secret. Mais cherchez mieux _cr- sés là debout, seuls témoins échappé b dière ; la lingerie du Séminaire et enfin
-La grilc et la noblesse ?-C.est bien un vrai décor à la destruction, l'infirmerie des pretres. Un magnifique
Digns du sanctuaire et glorieux pour Rome. C'est cet incendie que nous allons corridor, commençant là où se trouve
Mais regardez aiteurs.-Ls épruves à 'ho"ime essayer de faire connaître aux lectets la porte du réfectoire actuel et se conti-
osai et ,e tal as, oln et un grand renom. (le l'Abeille. nuant d'un bout à l'autre de cet étage,
Enlèvent, n'est-ce as, t l'attrait son mystère.- Déjà à deux reprises difièrentes, le Sé avait vue sur le jardin. C'était par là
-J'estime une douleur aussi juste qu'amâre: ninaire avait été la proie (les flainies. qu'on se renîdait au réf'ctoire.
Poar nous c*est un honneur. Miai, voyez bien: qui sait ?- ~ nvnveiu ncueiert 'aeéatocp a
-Je pourrait on trente ana citer plus d'un haut fait, Le 15 novembre 1701 l'incendie détrui- Le quatrième étage était occupé par
Des dogmes proclamés, des leçons grandioses, sait ue première fois l'oeuvre (le Mgr Io Grand-Séminaire. On y voyait à
La défense des droits et dos plus saintes choses, de LÁaval, et q uatre ans plus tard le le'r part la chambre <lu Directeur placée à
Plus dune ft aaguste ; on peut moins désirer Ioctobre 1705 le mme fléau réduisait en l'extrémité nord-est, dix-neuf chambres
Pour réveiller nu siècle et Ie faire admirer.ocor175lmêeféurdiate exéiénrdsdx-ufhmbs
Y suis-je enfin ?-Mais non. C'est peut-&tro indicible, cendres ce qu'on venait à peine de re- réservées atîx séminaristes et distribuées
Et pont-être à notre Si est-ce à peine accessible construire. Depuis cette époque, un de chaque côté d'un large corridor, ap-
*,is so"pe °s i, rstel o sgement. siècle et demi s'écoula sans qu'on eût à pelé Washington. Ce corridor se ter-

De mê'no qu'autrofois le vainqueur de la Ligue déplorer le même mallieur. Enfin, dans minait à la salle <les exercices, située à
parsonpanacheblanc,soulageamtlafatigue la nuit du 24 au 25 mars 1865, une la place occupée maintenant par les
Et gnldait ses guerriers au chemin de l'honneur, grande partie de la maison disparaisbait chambres des abbés C. Laflamme et C.En nos Jou.rs nébuleux, Pierre à son Succsseur aléémn
jésus à son Lgat, I'Esprit à son organe encore,dévorée par l'élément destructeur. Gagnon.
Donnèrent un éclat surhumain, diaphane, Voici en peu de mots quelle était la Enfin un grand dortoir, pouvant cou-
Et l'Egliso a porté panache scintillant 'laie ft enr iîoc-

rtset qualités par un concours brillant disposition de l'aile qui fut alors détrui- tenir audeà de soixante-dix élèves occu-
ont fait de Mast la nuée éclatante, te. Elle courait au nord-est, à angle pait les mansardes. C'était le grand
Et dans le grand combat la Bannlère vivante. droit avec la partie la plus ancienne de dortoir, une chambre de surveillant se

A. P. la maison, bâtie par Mgr de Laval lui- voyait à chaque bout. On y arrivait
môme. par un large escalier placé à l'extrémité

Incendie du Séminaire Le bas formait une immense cave aux de la maison et dont les diverses parties
25 mars 1865. légumes, avec soupiraux donnant sur le se continuaient en se superposant depuis

pensionnat de l'Université. Au-dessus, la cave jusqu'au dortoir. Il y avait de
Lorsqu'on se rend du Séminaire à dans l'extrémité nord-est se trouvait plus un escalier étroit, tortueux placé à

l'Université, il faut parcourir un long une porte ouvrant sur le jardin ; c'est l'autre bout du dortoir et venant débou-
corridor joignant ces deux édifices l'un celle qui sépare en deux le corridor dont cher près de la salle d'exercices des sé-
avec l'autre. Un instant d'observation nous parlions plus haut. Tout près minaristes. Ce fut par là que se sau-
fait voir que cette espèce de tunnel est était la chambre dite des fermiers, puis vèrent les élèves lors de l'incendie. Sans
divisée par une porte en deux parties le réfectoire des domestiques, leur dor- cette issue un bon nombre auraient sans
bien distinctes. La première, qui ton- toir et enfin un endroit libre avec porte doute péri dans les flammes.
cle à l'Université, est une simple char- de sortie. Nous laisserons maintenant la parole
pente, percée de rares ouvertures ; l'au- Au second étage, en commençant ton- à un témoin oculaire, je devrais presque
tre attenante au Séminaire, plus régu- joars par l'extrémité voisine de l'Uni- dire à une victime de l'incendie. Nous
lière et plus basse, est limitée de chaque versité, se trouvaient la seconde et l'an- citerons quelques passages d'une lettre
côté par deux murs assez épais, et est cienne classe de mathématiques, qui ton- qu'il écrivait à un ami quelques jours
éclairée par de nombreuses fenêtres pra- chaient au réfectoire des élèves. Ce seulement après l'accident, alors que les
tiquées uniquement du côté du jardin, dernier appartement occupait le reste émotions étaient encore très-vives.
Au premier abord l'étranger ne saurait de l'étage, à l'exception d'un espace Après avoir décrit la tranquillité des
se rendre compte de cette irrégularité; assez étroit, appelé petite cuisine, et premières heures de sommeil, voici com-
il se demande pourquoi tant de peines placé entre le réfectoire et la cuisine ment il raconte la scène émouvante du
ont été prises dans la construction de proprement dite. Le réfectoire occupait réveil.
cette dernière partie du passage, pour- toute la largeur de l'aile, tandis qu'à "......Tout-à-coup un bruit étrange
quoi ces gros murs, ces fenêtres si nom- l'étage inférieur un immense corridor se fait entendre, semblable à celui d'un
breuses, pourquoi cette porte qui vient longeait le mur qui donne sur le jardin, tremblement de terre; le murmure aug-
couper en deux cette curieuse construc- c'est ce corridor qui existe encore main- mente ; on entend des pas qui se préci-
tion. Si ces murs pouvaient parler, ils tenant. pitent, les portes qui s'ouvrent et se
lui répondraient qu'on ne les construisit Au troisième étage était la classe de ferment avec fracas ; des cris d'abord
pas pour serviz uniquement de passage; 1 troisième, (l'ancienne classe de physi- contenus éclatent de toutes parts. Une
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lueur éclaire subitement notre grand
dortoir ; plus <le doute nouns allions être
engloutis. En qul.qule secondles nous1
étions sur piced et 1 rêts àl nous précipiter
paur la porte qui d ordinmaire nrous servaiît
d'issue ; tu te rappeller, elle condluisait
anu Grandl Sémninaire. Uii <les premniers
je mt'y hiasairde, suivi (le quelques autres.
Nmîis àl peinîe avioirs-nouis descendu
quelques gradilnîs, qu'un épais tout ibilln

(le fumée riens enveloppe, et nouns oblige
à rebrousser chemin. Restait è l'aurtre
extrémité (le notre dlortoir, titi pasage
réservé milns dloute pouîr les circonstani-
ces périlleuses ; un <le iros initres nouns
eni ouvre l'entrée et à lat lueur <le quel-
ques lunmières bîiunlaisantes, défile notre
procession, comuposée (le plus <le soixante
élève,ý (lains une to'ýttc, comme tir t'i-

le trouble où l'on aurai t pu loens croire
plonigés-, rions rions possédionîs Ceperndarnt
assez bien, et par uit escalier étroit et
tortueux, rnons descendions deux à deux
et danrs le plus parfait silence, ce qui
faisait dire à l'un (le lns supérieurs que
jamais la commujnauté n'avait défilé
avec autaunt d'ordre et <le régularité.

Il Cepernuant loers étions liors, de (lait-
ger, miais c'est alors que la frayeur
s'empara (le lious ; tous ceux qui jusque
là faicrît demreurés Calmres et impassi-
bIcs-, ire purent se retenir dlun certain
trenmblenient, cri voyant le danger au-
quel ils avaient été exposéis. En effet,
le feu avait dèjA parcouru deux étages
entiers, détruit toits les appartemnits
réservés à vingt domestiques, et ses
flammes victorieuses commniçaient déji
-1 envahir le second étage que près <le
vingt élèves et quelqules prêtres <le la
maison venaient à peine d'abandonner.
Bientôt les ecclésiastiques allaient voir
leur retraite attaquée, et nous-mêmies,
dans notre dortoir, nours allions être
assaillis à notre torur. Rien <le plus
triste, cIrer Adolphre, que de voir ces
jeunes écoliers accourir pour la plupart

à dei-vêustenant le premrier objet
qui leur était tombé soirs la main, et
contempler ainsi, debout sur la neige,
les afeux désastres <le l'incendie.

Il L'alarme n'avait pas encore été
donnée dans la ville et pendant plîr-
sieursatuarts d'heure, font fut solitaire
et abandonné. Enrfin les secours arni-
vèrenît, il était déjà tard :tout le grand
séminaire était consunmé. Déjà l'élémieiit
dcstrurteur étendait ses ravages sur le
vénérable édifice de Mlgr de LavalI;
niais, plus fort que soit cadlet dua grandI
séminaire, plus aguterri, puisque déjàt il
a subi le nième nmalhecur à deux reprises
différenites, il r(»~ibte pilus facileentr aux
coups le l'infortune, et nie conscrit -à
livrer aux Rlanimes qu'une partie de son
hiéritage séculaire. Ürice soit ici ren-
dite à l'activité et à l'audace de ces hroni-
ries coirrageux volontairemnen t orgarri-

sés pour limriter les désastres (le notre
bonine ville dle Qué6bec; c'est justice de
te (lire qu'ils nî'épargnè~rent ni leurs lier-
sonnes iii leurs fatigues :ue l'os sur le
tlréttrc doe notre maldheur ils curent
bientôt arrêté les progrè, dle l'incendie;
et je suis heureux de te <lire que leursi
eflirts ont réussi à conserver plu4~erirs
(le ces arppaurtemrents <lui plaisent tant
aux antiquaires. La vieille cuisine elle-
même, le croirais-tu, malgré les noni-
breux péchiés que lcs écoliers. lui mettent
sur hit conscience, lit vieille cuisine est
encore pleine <le fî-iîcleur :saris douite1
le fýu (les derniers jours pourra sec l
purifier <le ses tachies. Le rêfuetoire ttds
prrêtres est intact (a) ; je m'imagine que
c'est uni- récompense qu'il reçoit pour
la généreuse hospitalité qu'il prodigue
aui Clergé depumis dles siècles. Mais si
tii montes aut second étage, tu verras
qîre tout l'endroit connu sous le nom (le
St- l -réol a souflert dles ra.wgs effray-
ants ; dix <les Chambres qu'il reîiflrmrîe
sont Coin plètenierît Calcinées,. (b)

(A continuer.)

Forsan et me oli i i useuai.

QUÉEC, 21 NlArs 1878.

Que faire P.

Les bras tomrbent morts, une sueuir froide
vous cnvahit... Mais 'etleredes
dévoftnerts sublimnes; il fiaut retrancher,
tailler, conenitrer, et vous portez eix
cei tremblant une main profane sur l'i-
dole que vous aviez élevée il votre vanité.

Ensuite viennent les humeurs, les nu-
rics à observer, les goûts Il flatter, et
c'est l'éternelle histoire <lu .Aleu7icr,ý 801&
fiI. 1ne. Aujourd'hui le vent soule
dut Nordl-Est, vous vous sentez triste,
nIiuîssa:de, mais il paraît qu'on veut dut
gai; denmain vous ralîblerez et vous
serez f;brcê- <le prendre le tont dogmuatique.

Puais les susceptibilités ! A cet égard
le monde (le la rédaction est unt vrai
mond<e jihysi wu DÛ, paraît-il, tout est
titi enîsenmble d 'i alcrrle.ç, d'infusoires,
etc, que vous &s ýsez àl chaque pas; et
er iltmIme temrps que votre plume, eii cou-
rant sur le papier, broye <les centaines
<le ces pietits êtres, vous froissez mnille pe-
tites prétentions, vous heurtez maintes
susceptibilités. Mais avec l'esprit lucide
d'un rédacteur, vous prévoyez ces peti-
tes mis~ères ; vous retranchez (lotie ce ter-
me, il est, qiuelque )eu équivoque, vague,
il piouirrait blesser; peine perdlue: IN. A,
M. B. survienmnent le lendemain avec
u.îe longue réclamation et p)rotestenlt
Contre les oppresseurs.

Ft tou tes les parties de la rédaetion
renferment mômes soucis, mêmes déboi-
res; cri sorte que le rédacteur Il qui on
ouvre toutes les colonnes nie sait vrai-
mient à quoi se résoudre et pirononce eri

Qurels soucis que ceurx dii rédacteur limi-riréire Ces paroles <le (.$ornieilhe qui
dle "l l'.ètbeille" '.. Q ilrt cesjoirnaux sont aussi celles <le l'embarras;'du chorx
qui àl chaque livraison étalent dix à " . nrits si tu peux et choisit; si tu'es.
quinze pages, la besog'ne est faicile, la,
plhurme a t'*,imrnenrsité devant elle relati- .Non), n'osons pas. Décidénrt, le
verillent aux colonnes <le notre Abeille ; mieux est (le resDter la où le bort Dieu
elle va et elle rie s'arrête que lorsqu'elle 1îu a . ,aé,e erosaqitrl
a tout (lit. mierux poesible de notre tâache. Peit-

Mais une idée vous fraprpe, olI! nue être fera-t-il éclore exprès pour nouns un
idée! Vus a touvz joieelirmatebiernfait encore inconnu: Ile bonheur dans

vours la choyez, vous la polissez, elIle sel élc n;e s osrsosae
développe et lprend dles propiortions quelques petites tribulations, souvenons-
vraimnienit granrdioses. Vous vous coni- nous que CC l'Abeille" petit aussi faire

l)lais<z ~ ~ ~ ~ ~ u dar o rmnae ope eu de bien chiez-rions1, ne Cessons paslsc (lisos prmnd scmr d'ir collaborateurs, et peut-être ver-doigtsietidns etsubdivisions su o rs-noirs nos colonnes écrites cri lettresdoigs, t, ansvos rèves, vous voyez id'or laits un beau livre qui se publie
ntue danrse f.irmtaat< 1rne d'apostrophies eti
(le polints (le suspension tout pleins <le aut ciel.

ysèepasser <levant vos yeulx. Ce Nouvelles Locales.
sera uni5 uct%'s, décidément. et vous
apprenez, ô hrorreurr! que vous avez à Ordinations. Samnedi, le 1G do ce moi>.,
remrplir ue colonne!I Voil.1 votre lot, M. J. (;. Boulet a reçu lo sous-diaconat,
ni plus ni moins, nue pauvre colonne, et le 17, le diaconat. Il sera fanit prêtre

dimanche prochain le 24.
(a) Ue réfectoire de&3pré1resi était alors làt où

e-St 11i.i1m1eena11t ne des salles dei donmestiques, Uino lettreo du 1.1 janvier courant et
r&. de l'escalier qui conduit au grand corridor qia été rçecette seannou!ispqui reçue semaie, ap

(b) St-Féréol <-tait min corridor r 'lacé àt l'en- prend que M. J. M. Jolys, ancien élève
dbroit oùô se trouvent aujo'urd'humi les chamubreF, dit Grand Seniinairo, a etco fait prêtre le
les abbés E. .Méthmot et A. Papineau. Il était 23 dccciiibro dernier, le 40 dimanche de
bordé, de chaque côté, (le chamnbres destinées 1,lAvent. Aux dernières nouvelles, M.aux séminaristes. Au-dessus se truvi *znînmc oysn at orl lcCsor ùi
diateniemu le toi. formant uin vaeie grenier, ea. Joy pait miou io le une Cast rei
richi d'une foule de viilles rehitities dle toutes allait donîner une miso *uepri

sorte-, pui furent dévorées par les flaiunit4. do la nation dles Cris.



L'ABE RILLET.

La St-Patrico au Sôminaire.

Nos confrères d'origine irlandahiise omît
chlômé leur fète paîtroînale, cette ainée,
d'une mnière peu comimune chiez nous;
en efflet la démnistrationt <le dimance
soir est une véritable innovation dans
nos usages. Ou a v'î, dans~ notre der-
i: 'r numnéro, que le coniseil dui Sêîîîi-
îiaire a établi tit nouveau congé à cette
Occasion1 ; c'est une exemption d'étude
le soir de cette- fête. A la vérité, ntous
.l'eil sonmmes pias jaloux ; nos coirères
sont bons cainarades, bons élèves, que
fauit-il davantage potir obtenir <les lit-
veux, ? Qu'ou nie se flusse pas illusioni,
ici Comme ailleurs, la bonne conduite
est le cemnin qui dirige aux bonnes
gri1ces.

Dinmanche done la soirée s'ouvrit à lat
sal le les grands sous le patronage de M.
L Directeur. Quelques pro1èsseurs,
plusieurs Messieurs dit Grand Sêit-iiii
re, et ceux dle nos confrères de la petite
salle qui se glorifient <lavoir eu (les aut-
cètres laits la verte Erini, occupaient (les
sièges ré-servés-, au-dessus dlesquels oit
avauit suspendu le portrait le st Patrice,
entouré dles couleurs <le lit nation irlani-
daise.

Cette soirée,' touite niationtale, a été
moitié littéraire, moitié mlusicule. lDeux
discours otît été pronioncés ; l'titi en lait-
gue anglaise par M. T. Barry, l'auttre
eii français par M. A. Lynch. Le pire-
mier notus a fait voir l'attitude dle résis-
tance énuergiquie prise par sa mialheu-
reuse ntationi, contre le jougr oppresseur
que la politique anglaise fiait peser sur
elle dlepuis tant d'années. M. Barry a
la p)arole vive, enthousiaste, enflanunée
le patriotisme, qualités, du reste, qu'il

partage avec tous ses compatriotes, lors-
qu'ils parlent (le leur chère Irlande. M.
Lyni a aussi donné les louianges que
mérite ce peuple, dont oit ne peuit s'cul-
pécher d'admirer la Constance et <le
plaindre l'infortune. Il nous a parlé
<le St Columba, ce molie civilisateur le
l'[rlanîde, qui a fait (le soli pay-2, l'île
des saints et dles poiëtes.

Mreeatlx de Chants, danses nationa-'
les, choeur orphîêoniqtie, airs de bande,
telle fut la matière le la seconde partie
du programme. Nous mentionnierons
MM. J. Barry, O'L. Chiafrers et Eud.
Lamontagne qui ont. rendu avec 'bon-
lieur des 'romaxces variées. Inutile de
parler les sociétés Ste-Cécile et Orplî&-
oiute le succnès les devance p)artoult où
on les invite. Puis M. le Directeur
termina cette petite soirée en nous adres-
sant quelques paroles, et nîous donnant
l'Irlande conmue un exemple de fidélité
et d'attachiement ài la religion catholique.

Oui l'Irlanîde métrite nos sympathies,
et j'aime ài croire que le peuple canadien
il'% pas été le derniier A reconnaître les
droits de ce peuple, à l'admiration <Ili

mnonde catholique. Les Irlandais sont
venus sans crainîte chercher refluge tiu
miîl ieu dle nous, sûrs d'obtenir q îî.que
portion (le cette belle terre du Canadla
qui <donne la paix avec la liberté.

Pauvre nation, nous l'avons vile écra-
s6e ot proscrite, comme les tribus dit
peuple juif; mais celle n'a pas commgie
elles suspendu ses harpies aux arbre., du
la rive, et nous voyons, chaque année,
qu'elle sait chanter et pleurer sous le
ciel étranger ; c'est qu'elle est vaincue,
nmais non1 domptée, cille b'x i le, nais elle
espère toujours. EUN 00BIAtI

Fête do St Joseph.

Le 19 maîrs es-t fiètê pariai nous à unt
double point dle vute. C'e-st dlabordl le
jour chioibi par 1'E glise pour p>ropîoser à
notre vénération son auguste patron St

occupaîicnt le b:is-elwetur. L'a nef' était
rein p)lie par une 1ouilo nonmbreuse e't re-
cuililie.

Le soir à 7 heures il y avait prière à
la Ba:silique, puis tin sermn flût prêché
p:ar M. l'abbé L. I r. PAiquiet, <locteur
en théologie et professeur il l'Un)iversité-.
Il nous redlit eii ternmes émus les gloires

et les boutés (le st .Iosephl.
lUn salumt solennel, chanté pa:r M. l'ab-

hé6 [«. A. Maîrtel, couronna ce beau jour.
Rieni dle plos juste ; les premliers inistatnts
cii avaient été conisacrés aui Seigneur
le.; derniers accenits (le natre reconnais-
sauce, les dernières prièÛres pour notre
saîint Prélat devaienît auissi s'élever cii
présenice (le l'autel, sous les regards (le
l)ieîî.

Sôaneo solennelle de la Societô
St-François de Sales.

Josephi, et (le plus C'est l'aniiversai re Mardi, la Soeiété St-Fr-aiiçois <le Sales
dlit acre (le Sa Grâce Mgr l'Archtevêqute, a donnté, à la grandle salle <le l'uni-
Aussi il nious semble que nîotre joie est versité, tile soirée dranmatique et itnsi-
pluts vive, plus pure ce jour-là qu'ent cale, à l'occasion (le l'anniversaire dut
aucun de iios auitres jours <le liesse. Un sacre <le Sa G râce Mgr l'Archevêque.
grandl congé est proclamé et pour le Etaicat préseîît: Sa Gnâce Mgr Tas-
Sé-miniaire et ptouir l'lJhiiv.2rsitê-, et assez chereau, MN. le Supérie ir, M. le Curé (le
souvent ue pietite soirée <îe faimille Québee, boitn îombres; <le prêtres étrani-
vient mettre le Couroninement à no3 ré- grers, Messieurs dul grand sémninaire, les
joîlissances. élèves ex tertip-s et pensionnaires.

Cette année, par une hieureuse inno- L'ouverture a été nue valse (le Chus.
vatioti que nous devons àt notre bien- D'Albert, délicieusement rendue par laà
aunié Directeur, plusieurs <le uios confirè- Fauifare de la société Ste-Cécile, qui
res ont plt s'approcher (le la table sainte, avaient généreusement prêté soni con-
le jour mtême de la fête le St Josepli. cours àt la société soeur <les externes ; le
Il y avait messe de communuion 1 la Galop: hend l'air ! a été exécuté avec
Conîgrégation il 6 heures. le mêmie entrain à la fin <le la soirée.

On ne pouvait muieux commnencer la La pièce rep-ré:Seiite était*La mzalédic-
jeurnéCe qu'en la mettaint sous la protec- 1 ion, draine eii trois actes. MN. Patil
tion touite spéciale dit viel, et eui jettait. Blouin danîs le rôle de Doit Alolizo a1
un premier cri <'autour et d., prière aut 1 u remîuer profoîidémeîît l'auditoire et
granid Patron <le h~etes.M. O. Labrie a rendut avec uit rare boit-

A tetf heures et denîie, Mgl'r ie eur le personnage comique, Pedrillo.
vêque chîantait la graîd'nesse. Il était, 'Messieurs E. Bottlanger, IL Dcfoy, 1-1.
a'ssisté par M.M. les abbés Leclerc, dia- Lepage et autre,3 acteurs se sont aussi
itoine de S&-Hyacinthîe, M'N. E. Mêtliot, 1 nmontrés sur la scènec bien eu rapport
du Séminaire et C. Marquis, ancien cuiré avec leur rôle.
de St-Cêlestin. Les cérémonies si in- 1Ait prenmier eiitr'acte, la romanîce pa-
posantes; de la miesse pontîttiules se sont trîoî<je <le Baissière :lscA dieu!
faites avec une beauté, tin enîsemîble p)ar-', caxte par M. Oct. Labrie a soutlevé
fait. Le coup dl'oeil était ravissant. La'! les, applaudissemenîts, et La Radieuse,
splendeutr, la profusion des ornements morceau à quatre mains, de Gott.schtalk,
<le drap <l'or chargés de pierreries, étuii- Ja été rendlue avec goût parfait par M.
celants sous les fetux de mille cierges, la l'abbé Fraser et A Defoy, élève dle
majesté somvptueuse de l'autel, couvert Philosophie.
<le fleurs et de lumières disposées avec un A la fuît (le la soiréeMoeinu
goût exquis, tout se réunissait pour faire jl'Archevêque a bien voulu prononcer
oublier un instanit la terre et lever les- quelques bonnes paroles à l'adresse de
yeux au ciel. Ila société St-Fratiçuis <le Sales. Il nous

Nos confrètres; Ilui choeur le l'orgue 'a rappelé les profonds enseignements
ont chanté uîîe messe <le La Hache, et que renifermait ce drame, de la plus
-1 l'offertoire le Tc Josep,, cclcbrcnt, que haute moralité, et profitanit <le l'occasion
nous avions dé~jà entendu l'annîée der-: il a revendliqué commue un dle ses titres
nière. Le tout s'est terminé par le Chiant! celui de DOYEN deS externes. Il y aura
soleînncl du T'e Deum. I cinquante ans en octobre prochain, Mgr

Grand nombre <le prêtres omît assisté! l'Archevêque entrait pour la prcemière
à l'office:. les professeurs <le l'Université 1fois au Séminaire, s(-_ livres sous le b rtq,
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pour conmncecr, comame nos amis (le lP
septième à décliner Rosqa. Depuis cette
époque l'attachemîenît (le Sa Grâce pour
les élèves du petit sémîinuuire a toujours
été très-vif, et il ne msanîque aucune oc-
casioni d'encouraîger nmais effoirts, ou (le
couhronne'r nos stis'cès-.

Après ces bonmnes paroles, la Société
Ste-Cécile jouît Il Dieu sauve lat Reine,"
tout était liiii.

UN EXTE[RNE.

E. Verret,
C. 1,eclerc,
A. Judoit,

Premiers.

RhkQoriojue.

J Tlittie grec.

Seconde.
A. C*o'.qelisi, Narratimn frriçai.

W. Ssvarie, (;tognlpIîii.
J. Héibert, NVerion grt.cque.

E. l.iiasntldo, Exeî-c-ic frassç:is

Informations.

M. l'abbé P. Mouniier, vicaire ài St-
Valiier, emt obligé d'abandonnecr les tra-
vasa'< dlu missitre pour quelque templs.
Saî saté est dains4 titi tat t)s 1 rcir
il sie retire, dit-on, à l'tl)ititl-(Génératl.

La retraite prèeliée par' le IL P. Mo-
thion à l'église St-ltoclî doit su teraiiner
disuinleîe prochaîin.

Le Pèrie llauîond S. J. il preclié lit
nieuvainue à lit Bailique. Seni sermon de
dimsssiclie mans, sur- lat lecture des tuait-
vais livre.,, al prodluit ti110 isuJ)ressiosi
profonides et dissipé bien (les illusionîs.

M. L. Gujérin, vicsîiîr (Ie St-Arnbroiso,
est nommné ais vicariat doe st-Vallier, Cil
remaplacemuenît de N. P. Meunier.

Les dernières dépèchies dle Rine nous
disaient qu'un cosiistoiro devait avoir
lieu le 25 die e mois et que Léon X111 y
l)re<c( i:scrai t e rlceî et évêque.,
de:, différents sièges dI'Fco.se.

I-. X. letilletauilt, l xeccer-.sç:i. gise du Saîcré-CSur l P>aris. cette
.l'angeliler, I est placée sur lat butte <le Mont-

]Ï.*' B.dard, '1litèmie latin. mîartre, et commte toute cette colline est
Huitème.une masse (l'argile et de taairiie très.fit-

J. Buto, sîilsnse.ciles àî mouiller et trés.glissauîtes, oit a
Execie f-aaças.dû creuser- i une tègri(eprofondeur

- îpouir renîconîtrer unt roc solide sur lequel
Précautions centre le feu. oit pût asseoir l'edîtice. Ces travaux de

fonildation ont conté bieni cier. L'ég'' lise
Souvent tnous avons entendu dlire par sort à peine (le terre et voici les dépenses

les persounnos qui visitenît le Staitiaire qui oîît déja etc faites.
et l'Unîiversité: Ilquel mnalhecur si lo feu Att premiier decembre 1877 on avait
allait détruiri) tanît de bonne.s et belles (lepetise 2,541,542.50 francs. A lit mêehi

Nlos î es appe poque la recette totale s'elevait à 416
Nssuipérieuir$ n partagées 8b2.18 francs. Comme on le voit la soia-

liensioiis et ils omst tnultiplie les mesures nie dispontible at pretuierdecmbre etait
<le p)rudlence 1pour1 proveniîr quelque niou- relativemnst faible, aussi le Car-dinial
veau désatstre. Alevq de Paris a-t-il cru devoir1

Depuis 1865, tini Veilleur, toutes les faisre (lo nîouvelles inistances asîprès des
nuits, parcourt les divers tIpJartesaent' .toiue de F"rance, pour~ latter la con-
du Séminaire et de l'Université, cu tcis de ce monumnt nationlal.
s' assurer qu'il n'existe aucun (lang.er.

Oit a1 placé sous le toit (le 1' Uns iversî té M. Claîude Bernamrd, le plus granîd
deux granîds réservoirs, contenitt 2,023 physiologiste de France, est mior-t vers
s'allonîs d'eau et qui commiumniqucnt avec I i lieu dutîi"e''ir ula.i
cllaque étage par des tuyaux et des ru- dit matérialiste, mais il est mort en bon
biliets. chîrétien, aîprès avoir reçu les derniiers

On a également miis àî tous les étgssacrements avec beaucoup de foi.-
du Semisnaire et de 1' Unives-aité tisi bot M.A eqeeIe .R.nut
nombre de tonnies remplies d'eau. (tu gr. d A.Be cels et.a.ienault,eu grnspyiin, tiît otAu besoin, les potmpes a iticendie quelques temîps auîparauvant.
poîîrraien t.-'atli monter dans sept citernes _____

qui se trouvent actuellemnst pratîquces L'
danis le ter-cin dlu Semiîîais'e. stAglcterre imp1 orte boit nonib'e des

Eattîi on tscst iiosutir le :ecouirs du qÇUiin<ui ut-t,t àt uiiitier~ mes iiioirt.s
ciel qui est la ieillutîro :sati\cg:&rdo, et des Etat's unîis et du o Cc
fondanst douze messes, en l'liosietir des
Anges: elles se di.sent à ta Cîsapelle uîe; Circulation aérienne.
fois toits les mois, depuis l'année 1S410.

Cette année mèmio, le Séminaire a' Oit a coiistr.uit d]ans les rites de Ne%'-
passé Un acte d'unsionî de pr-ièr'es avec lai York depuis queolquîes années, des elle-
communauté de l'HIôital Géiet-al et inis de fer éleves, do façoni quc les cosi-
celle dît Sacré GoSur, pour obtenir utue voisý pa-Lýset au1-dessus do la tête des
nlotvelle p)rotection conttre l'inensdie:1 persosnnes quai marchent sur le.s trottoirs
chaque dimanîche, dans ces deux comn ou sur lat clîaussee. Le preieir a été
inunautés, il se fait des prières solennel- construtit dans la neuvière avenue; ac-
les à cette intontion :à l'avenir tiens y t.uelleîaent, les convois de cette ligne
aurons une large part. transportent en moyenne 11,000 passa-

gers par jour. En novembre dernier,
207l,926 pertionnes ont vo3 tigé danîs los
voitures do cotto conmpagnie, c'est. 68,157
do plus qu'on tiovenîbro 1876.

Sn a resolu d'csi construire tino autres
datns I'uuc4t do lit ville, partant doSouth-
forry et lio rendlant au Jarc-central. La
lonuenur do lit !igno sora dIo rinq miilles.
Lo coût en est ostiméô à 1,625,000 pias4-
tres, y compîris les voitures ot les gares.
Lo nomnbre des passagers est évalué à
141,000,000 paîr année et bs rocettos à
1,250,000 piastres.

On poturrait essayer ce tîtodo do chle-
min (Io for~ ici surtout où les rtes sont
sii étroites.

Variétés.

-- Mon amii, n'êtes-vous pas jansenîs.
te ? disait unt confb.4seur ài son pénitent.

-- Non, tmon Père, je s4uis ebénisto.

Un fait arrive pour diner dans une
maison où il s'etait. filit longtemps lit-
tenîdre.

-Je viens do quitter mon ami laegarde

,des sceaux, dit-il esî otrant.
-Ait 1 lui réponditon, il vous al gardé

trop longrtemps.
Le savant Morin do l'Oratoire, neo vi-

sitait jamais personne. Il avait coutume
do dlire: Il Ceux qui mie rendent visite
me font honneur, ceux qui ne m'en ren-
(lenit pas nie fonit plaisir.

Potier (lit tin jour il un de ses amis
qu'il avait ou jadis des fusils excellents.

-En quoi étaient ils donc isi ior-veil-
lou\x? reprit l'autre.

-- C'est qu'ils partaient ausbitôt qu'il
entrait (les veours citez moi.

-Et comment cela ?
-Pareque les voleurs les emnpor-

tlieut..

Logogriphe.

Je sifi ni in-14 ni itn,,fl, ni corps nii tête
i>ar tdoux j.u,,iu Rails oais tout miu,, être est construit
Uno lettro Jie ,floins, on me0 Rtai tout esprit

Osez ois deux, et je ,ii grosso 1-éte.

Le mot dis, c,-riair logogril.ho est oitir, trouvé lar 31.
LI. Dion.

Conditions de ce joutrial.
L'Abeille paraîtra autant que possible

unse fois par semaine. Le prix do l'abon-
nenient est 75 centisîs pour les élèves
Lies maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres on siîî% ariabloemontpny-
able d'avarice. Cependanît lus étudiants
des séiiaires et col léges pourront payer
on trois versemnts,0l'uti à la rentrée
des Classes, l'aultre à Neéël, et le troisiè-
mie à Pâiques. On s'abonnîe en s'adres-
sant aut Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents angents.

Agents: A la grand salle, E. Ber.
nier; à la petite salle, 0. Côté; citoz
les externes, O. Gagnori et E. Lortie.

St. llyacilîtlîe, J. Tétreau.
Ste. Atine, P. Chiabot.

Isuprimé p)ar P. G. DELIS-LE QUdbce.


